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Des rayons à ondes courtes (UV-C) sont utilisés 
depuis le début du 20e siècle pour contrôler les 
bactéries et réduire le niveau de COT (Carbone 
Organique Total) dans l’eau. La note relative 
à la technologie TN17 explique l’action des 
rayons de 254 nm sur l’ADN et l’ARN, et détaille 
la conception des unités UV ELGA intégrées à 
nos systèmes pour offrir un pouvoir germicide 
maximum.

Les rayons UV à ondes courtes permettent également 
l’oxydation et donc le clivage des liaisons carbone dans les 
composés organiques. L’utilisation de rayons UV 185 nm 
permet de réduire les niveaux de COT dans l’eau. Pour plus 
d’informations sur l’intérêt de recourir à des rayons UV 185 
nm et de surveiller le niveau de COT, reportez-vous à la Note 
relative à la technologie TN29. L’efficacité des rayons UV est 
proportionnelle à l’exposition et à l’intensité, généralement 
exprimées en μwatt.sec/cm2. Si les rayons UV perdent de 
leur efficacité, ils seront moins à même de réduire les niveaux 
de COT et de bactéries dans l’eau.

PURELAB® Chorus 1 
L’efficacité des rayons ultraviolets (UV)

Garantir une contamination organique minimum
Pour garantir une pureté optimale de l’eau, la lampe à rayons 
ultraviolets (UV) doit être remplacée en cas de panne ou si 
son efficacité est réduite à moins de 80 %, car cela affecte 
sa capacité à réduire la contamination organique. Les 
rayons UV perdent de leur efficacité pour plusieurs raisons 
: détérioration dans la lampe ; perte de transmissivité du 
quartz de la lampe ou de son tube, due à la contamination ou 
à la solarisation, etc.

Au fur et à mesure que la lampe UV se détériore, les 
émissions à différentes longueurs d’onde changent et les 
caractéristiques de décharge sont modifiées. Cela peut altérer 
le rapport de l’intensité des émissions à 254 et 185 nm. ELGA 
LabWater et d’autres fabricants de systèmes de purification 
d’eau et de lampes UV ont toujours recommandé que les 
lampes UV soient remplacées après 12 mois, afin de garantir 
leurs performances.

Utiliser la technologie UV pour améliorer la pureté de 
l’eau dans le système PURELAB Chorus 1
Le PURELAB Chorus 1 intègre une lampe UV à double longueur 
d’onde 185/254 nm. Elle permet non seulement de contrôler 
les micro-organismes* et leurs produits dérivés (254 nm), 
mais aussi de réduire la contamination organique (185 nm). Le 
COT (carbone organique total) est un indicateur global de la 
contamination organique et peut affecter certains processus 
de détection comme la HPLC (chromatographie liquide hautes 
performances) et la MS (spectrométrie de masse).

Les émissions à 185 nm sont plus facilement absorbées par 
l’eau que celles à 254 nm, mais elles sont susceptibles de 
perdre leur énergie bien plus tôt à mesure que le quartz de la 
lampe se détériore. Surveiller l’intensité à 254 nm permettra de 
contrôler de manière fiable l’efficacité d’oxydation de la lampe.

*Voir la note relative à la technologie TN17 pour obtenir plus 
de détails sur l’utilisation des rayons UV dans le contrôle des 
bactéries.

Notice techNologique 17

l’efficacité germicide des rayonnements uV est proportionnelle à 
l’exposition et à l’intensité, normalement exprimée en µwatt.sec/cm2. 
les bactéries sont relativement faciles à endommager: des expositions 
typiques de 3 000 à 12 000  µwatt.sec/cm2 permettent de désactiver 
99,9 % de la population.

toutes les lampes à ultraviolets utilisées dans les systèmes d’eau 
de laboratoire sont des lampes à mercure basse pression, lesquelles 
émettent principalement de la lumière à une longueur d’ondes de  
254 nm.

L’efficacité germicide des rayonnements UV à ondes courtes (également 
appelés UV-C) est bien documentée et est utilisée depuis le début du  
XXe siècle. Les bases de thymine dans l’ADN et l’ARN sont 
particulièrement réactives au rayonnement UV formant des doubles 
liens thymine-thymine (dimèresà qui inhibent la transcription et la 
réplication des acides nucléiques et empêchent une reproduction 
bactérienne efficace. Les doses nettement plus élevées ou l’utilisation de 
rayonnements à ondes plus courtes sont nécessaires pour provoquer les 

dommages oxydants qui empêchent le métabolisme cellulaire.

Utilisation de rayonnements 
ultraviolets pour contrôler les bactéries

UV dans le réservoir ou en ligne?
Des lampes à uV ont été utilisées de deux manières dans les systèmes de purification de l’eau pour contrôler le nombre de bactéries: le montage 
d’une lampe à uV dans la partie supérieure d’un réservoir de stockage d’eau pour tenter de maintenir des niveaux de bactéries faibles dans 
le réservoir, ou le passage de la ligne d’entrée d’eau par une chambre cylindrique avec une lampe à uV en son centre afin que toute l’eau soit 
exposée à des niveaux élevés de rayonnements ultraviolets.

les données du fabricant concernant les conceptions avec uV dans le réservoir présentent des réductions significatives du nombre de bactéries 
planctoniques dans le réservoir pendant des périodes relativement courtes. il est cependant à noter que les niveaux de bactéries planctoniques 
ne représentent pas le niveau de biofilm dans un système, de sorte que la préoccupation concerne l’accumulation d’un biofilm, ce qui est 
inévitable à long terme sans un lavage chimique efficace, réduiront l’efficacité des rayonnements uV en abritant et en protégeant les bactéries. 
les bactéries perturbées, mais pas tuées par les uV ajouteront également à la portée de la croissance d’un biofilm. la propreté du réservoir est 
maintenue de manière bien plus fiable par des attaques périodiques contre le biofilm pendant les opérations habituelles de lavage. le biofilm 
établi est nettement plus résistant au lavage.

les uV en ligne assurent un contrôle beaucoup plus important et efficace des bactéries. un système d’eau circulant offre moins d’opportunités 
aux bactéries d’adhérer à la surface et d’y rester suffisamment longtemps pour établir une colonie de biofilm. les tout dernier systèmes utilisent 
la recirculation à intervalles optimisés pour atteindre un flux suffisamment rapide pour défavoriser l’établissement d’un biofilm, tout en 
conservant une température adaptée de l’eau.
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Du fait des lourdes conséquences que peut avoir une contamination organique de l’eau ultra pure, 
l’utilisation de la surveillance du carbone organique total (COT) et de la résistivité comme principaux 
indicateurs de la pureté de l’eau s’est banalisée. Cet article propose une analyse inédite du champ 
d’application et des limites d’une telle surveillance, ainsi que des performances requises d’un moniteur 
de COT pour fournir toutes les informations dont les utilisateurs ont besoin.

le cot est un bon indicateur du niveau général de contamination organique. Mais, utilisé seul, son action s’arrête là. Étant donné 
que les niveaux de composés organiques susceptibles de correspondre à une valeur de cot spécifique varient grandement, une 
surveillance très précise du cot est inutile. il est bien plus important que le contrôle du cot soit permanent et n’omette aucune 
variation du niveau de contamination susceptible de compromettre l’ensemble d’une analyse ou d’une expérience.

Contrôle du COT dans l’eau de 
laboratoire ultra pure

Surveillance des niveaux d’impureté 
les scientifiques ont besoin de savoir que la pureté de 
l’eau qu’ils utilisent est satisfaisante, qu’elle ne risque pas 
d’introduire une variable inconnue dans leurs travaux et 
que, s’ils répètent leur expérience ou leurs essais la semaine 
suivante, ils obtiendront les mêmes résultats ou, du moins, 
que les éventuels écarts ne seront pas dus à l’eau qu’ils ont 
utilisée ! en d’autres termes, il est essentiel de contrôler le 
niveau d’impureté de l’eau.

l’idéal serait de surveiller toutes les impuretés 
potentiellement significatives, quand bien même il serait 
impossible de caractériser toutes les impuretés potentielles 
et de les mesurer régulièrement. Pour surveiller le niveau 
d’impureté de l’eau, il est nécessaire de définir des 
paramètres qui :

 - soient sensibles à un large éventail de composés, 
 - puissent être contrôlés très rapidement, 
 - puissent être surveillés en continu et
 - puissent être surveillés avec suffisamment de  

 sensibilité et de précision.

comme le montre le tableau 1, les ions peuvent être 
surveillés de manière satisfaisante en mesurant la résistivité 
électrique, conformément à tous les critères énoncés ci-
dessous (excepté pour les mesures proches de 18,2 Mohm.
cm). Une cellule de résistivité intégrée est toujours utilisée 
pour les niveaux de pureté élevés.         

type d’impureté Méthode de contrôle et de surveillance

ions Utilisation des techniques d’oi et de Di
Moniteur de résistivité en ligne intégré

Substances 
organiques

UUtilisation des techniques d’oi et de Di, photo-
oxydation Uv et charbon actif
Moniteur de résistivité en ligne intégré

Particules Utilisation d’un filtre absolu
au besoin, tests en ligne occasionnels

Bactéries Utilisation de microfiltre, Uv, et désinfection
test hors ligne

endotoxines Utilisation d’ultrafiltre et photo-oxydation Uv
test hors ligne

Substances  
bio-actives

Utilisation d’ultrafiltre et photo-oxydation Uv
test hors ligne

gaz Dégazage sous vide au point d’utilisation
au besoin, tests en ligne occasionnels

Pour les autres types d’impuretés, il n’existe pas de 
paramètres ou de méthodes de surveillance adaptés 
permettant d’obtenir un résultat assez rapidement et 
à un coût raisonnable. Pour les particules, les bactéries, 
les endotoxines et autres substances bio-actives, il est 
nécessaire d’utiliser des techniques de purification adéquates 
pour limiter le risque d’échec, de mettre en place un 
programme rigoureux de nettoyage et de remplacement des 
consommables et de procéder régulièrement à des contrôles 
en ligne ou hors ligne. la purification de l’eau ne permet 
généralement pas d’éliminer les gaz dissouts. au besoin, 
ils peuvent être éliminés par dégazage avant utilisation 
et les niveaux d’oxygène dissout peuvent être contrôlés 
périodiquement.

Tableau 1 : Contrôle et surveillance des impuretés
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